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Pas d’assiir)ilatioi^ !
Il nie paraît opportun de signaler à nies 

compatriotes les- déclarations de M. Lau­
rier dans son discours d’Halifax. Qu’elles 
soient d’un politique habile, j’y consens ; 
du patriote sincère et de l’esprit cultivé 
qu’est M. Laurier, j’en doute.

Il nous conseille l’assimilation, c’est-à- 
dire l’absorption par l’élément anglais qui 
nou3 environne. Pourquoi ? J’ai beau me 
creuser l’esprit, analyser à nouveau et met­
tre en parallèle le génie des deux races en 
présence, relire notre histoire, examiner 
l’esprit qui nous anime et nous pousse dans 
le rôle que nous jouons sur la terre du 
Canada, je ne puis consentir.

Qu’aurions-nous à y gagner ?
Rien que je puisse découvrir.
Pourquoi ? Parce que nous avons déjà 

pris aux Anglais ce qui nous manquait 
pour durer, prospérer et jouir sur le sol du 
]STouveau-Monde. En un mot, pour accom­
plir, sur ce sol devenu Anglais, notre des­
tinée de Français.

lo Le régime constitutionnel le plus 
propre à assurer nos libertés politiques et 
religieuses.

2o La langue anglaise, qui nous assure 
un plus grand développement intellectuel, 
de plus nombreuses jouissances sociales et 
une plus grande prospérité matérielle. A 
telles enseignes, que de l’aveu même de 
plusieurs Anglais compétents, beaucoup de 
nos hommes de profession parlent et écri­
vent l’anglais aussi bien — parfois mieux 
— que leurs concurrents anglo-saxons.

C’est dire que nous avons définitivement 
rompu toutes nos attaches politiques avec 
la France, que nous sommes devenus fon­
cièrement Canadiens, et que nous sommes 
sincèrement entrés dans le grand courant 
de la civilisation de l’Amérique du Nord. 
Qu’avons-nous besoin de plus ? Que veut- 
on encore de nous ?

Je le répète donc : nous ne gagnerons 
rien à nous laisser assimiler.

Far contre, nous perdrions plus que M. 
Laurier n’ose peut-être se l’avouer.

lo D’abord, notre nationalité et notre 
dignité. Demandez aux Anglais de se lais­
ser assimiler par les franco-canadiens. Ils 
vous répondront, la tête haute et la lèvre 
dédaigneuse, qu’ils sont nés Anglais, que 
la race anglo-saxonne est la première du 
monde, que la langue et la littérature an­
glaises sont les plus belles et les plus riches 
qui soient, que le génie de leur race va les 
rendre maîtres du monde, etc. Et, s’ils 
sont polis, ils ajouteront — in petto — 
qu’ils ne veulent pas se laisser absorber 
par une " race inférieure." Soit. Ils ont 
peut-être raison. Quoi qu’il en soit, s’ils 
ont leur orgueil et leur dignité, nous avons 
les nôtres.

2o Puis nous perdrions, dans la suite 
des générations. Je génie de notre race qui, 
joint à celui des Anglais que nous ebsor- 
bons de plus en plus, nous fait plus com­
plets, plus hommes qu’eux.

3o Enfin, nous perdrions notre langue 
et notre littérature. Perte irréparable, car 
je puis bien le dire sans blesser leur suscep­
tibilité, les Anglo-Canadiens ne sont pas 
aptes à apprendre le français. S’ils le sont, 
ils n’y tiennent pas. On peut leur appli­
quer. en le parodiant, ce vers célèbre :

L’anglais seul, et c’est assez !
ür, celui qui, comme le Canadien fran­

çais, parle les deux plus belles langues vi­
vantes du monde, et se nourrit de leurs 
littératures incomparables, embrasse de 
plus vastes horizons, possède une vie intel­
lectuelle plus haute et plus large, a des 
jouissances plus variées et plus complètes, 
et est mieux armé pour les luttes de l’exis­
tence que celui qui ne possède qu’une lan­
gue. ^

Pourquoi veut-on nous enlever la nôtre ?
Non, refusons de nous laisser assimiler, 

mais assimilons toujours plus et toujours 
mieux les institutions, la langue et la litté­
rature anglaises, et nous deviendrons rapi­
dement les rivaux redoutables, mais pacifi­
ques, de ceux qui persistent à nous désa­
gréger, à nous avaler et à étouffer notre 
langue au lieu de l’apprendre

A. B. Cruchet

Les Bouleaux.
P. S. — Cet article était écrit quand 

PAvenir nu Noitn m’a apporté l’article 
de Francœur sur le même sujet Nous 
noue accordons, et pourtant il me semble

que Francœur aurait pu y mettre plus de 
sa vigueur accoutumée.

Non les hommes, rqais les 
principes.

Nos lecteurs savent avec quelle persis­
tance nous blâmons ceux qui dans leurs 
écrits ou leurs discours s’attaquent aux 
personnes et négligent de discuter sérieu­
sement les idées et les principes de leurs 
adversaires. Ceux qui lisent PAvenir nu 
Nord savent avec quel soin nous évitons 
dans nos discussions, le terrain des person­
nalités en dépit des attaques continuelles 
dont nous sommes l’objet de la part d’écri­
vains peu soucieux de leur dignité.

Contre ceux qui, si fréquemment se sont 
glissés dans notre vie privée pour tâcher 
d’y trouver des reproches à nous faire, 
contre ceux qui ont injurié d’une manière 
si révoltante un vieillard honnête tel que 
le Dr J. E. Prévost, dont la personnalité 
sans reproche les enrage, contre ces hai­
neux et ces jaloux qui n’ont en vue que 
d’écraser une famille et non de faire pro­
gresser la ville, nous nous sommes servis 
de l’arme la plus noble et la plus forte : le 
silence.

Nous avons fait silence sur ces abomina­
bles insultes avec lesquelles on a essayé 
mais en vain de détruire l’influence de la 
famille Prévost.

A ces bassesses, nous avons répondu par 
une discussion sérieuse où nous n’avons 
pas ménagé notre blâme à l’adresse de cer­
taines personnes, il est vrai, mais ces blâ­
mes ont toujours été motivés par des faits 
et justifiés par des arguments.

Nous avons combattu M. Nantel et nous 
continuons de le combattre avec une vi­
gueur et une constance qui peut paraître 
de l’acharnement. Mais nous le deman­
dons à ceux qui nous lisent habituellement, 
est-ce la personne même de M. Nantel que 
nous avons essayé de traîner sur le terrain 
boueux des injures, ou ne sont-ce pas plu­
tôt ses actes et ses principes comme éche- 
vin que nous avons discutés et blâmés ?

On ne trouvera pas sous notre plume 
d’allusions blessantes et d’indiscrétions 
grossières concernant la vie privée et la 
famille de M. Bruno Nantel.

Nous tenons à appuyer là-dessus afin 
que le public qui nous lit ne soit pas sous 
l’impression que nous obéissons aux mêmes 
motifs qui, chaque semaine, inspirent les 
faquins du Nord.

Non, nous avons combattu et nous com­
battons encore M. Nantel parce que sa 
conduite comme échevin a été et est plus 
que jamais préjudiciable aux véritables 
intérêts de Saint-Jérôme.

C’est lui qui, depuis plusieurs années, 
gouverne à l’hôtel de ville, c’est lui par 
conséquent qui doit être tenu responsable, 
avec ceux qui l’ont suivi en aveugles, de 
l’état déplorable de nos finances.

Nous combattons M. Nantel et scs can­
didats à cause des idées, du programme 
qu’ils représentent.

Laissant de côté des actes plus anciens, 
nous n’avons qu’a considérer l’attitude de 
M. Nantel et de sa faction sur la question 
des ponts qu’on veut nous imposer malgré 
nous et sur la question de l’aqueduc de 
$50,000 qu’on nous a imposé sans nous 
consulter.

Ces deux seuls faits sont suffisants pour 
nous donner raison dans la lutte que nous 
avons faite et que nous faisons à M. Nan­
tel et aux candidats nantellistes. ■

Pas n’est besoin de descendre sur le ter­
rain sacré de la vie privée et des .amitiés 
de famille de M. Bruno Nantel, c’est bien 
sur le terrain des affaires publiques, les 
seules qui nous intéressent, que nous avons 
combattu M. Nantel et que nous entendons 
le combattre et le vaincre dans les élec­
tions actuelles.

Le Franc

I -o MELI - MELO — I

Les vaillants Boers sont loin d’etre écra­
sés par la puissante Albion. Au contraire 
cette dernière ne cesse d’envoyer des trou­
pes pour lutter contre ce petit peuple de 
braves.

Dewet, l’insaisissable, apparaîtra dans 
l’histoire comme le plus beau génie des

guerres de guérilla. L’habileté étonnante 
et la bravoure merveilleuse des Boers nous 
laissent entendre que l’Angleterre versera 
encore beaucoup de sang et d’argent avant 
d'anéantir ses conquis du Transvaal.

Le Nord continue de se mettre le doigt 
dans l’œil d’une façon déplorable au sujet 
de Le Franc. Ces gens, toujours habitués 
à attaquer les personnes et à négliger les 
idées dans la discussion, sont mal à l’aise 
quand ils essaient de répondre à Le Franc 
dont ils ignorent le vrai nom.

Quand ces écrivailleurs ne peuvent in­
sulter ils n’ont rien à dire.

Le Franc connaît par cœur ceux dont il 
parle et il n’a pas fini de mettre au grand 
jour la conduite insensée et les actes blâ­
mables, illégaux des idoles du Nord, c’est ce 
qui les enrage.

Un médecin .berlinois vient de découvrir, 
dit-on, une nouvelle maladie professionnelle, 
la i age des cuisinières, dont il a décrit les 
symptômes. La rage des cuisinières est une 
affection nerveuse et contagieuse car elle peut 
atteindre tous ceux qui ont affaire dans la cui­
sine, et môme toutes les cuisinières et domesti­
que d’un quartier ! L’auteur dit que ces obser­
vations sont basées sur dos expériences person­
nelles. Il ernelut qu'il s’agit d’un affection 

hystérique,,, causée par le séjour prolongé 
dans une cuisine surchauffée, où l'aération est 
défectueuse. Il ne faut pas toujours considé 
rer leurs accès de colère comme un effet de 
leur méchanceté, mais liion comme un état ma­
ladif inhérent à leur métier.

Nous avons dit et nous répétons cette 
semaine que les prétendus amis de M. J. 
B. Rolland défendent très mal sa cause. 
Dans leur haine pour la famille Prévost, 
ceux qui écrivent dans le journal aux li­
belles et aux injures, cherchent à soulever 
au sujet d’affaires municipales, des rivalités 
de famille qui ne sont pas de nature à pa­
cifier les esprits et à faire l’union.

Le clan Prévost a battu M. Chauvin, a 
battu M. Nantel, n’est le Nord «qui l’a crié 
en pleurnichant, il ne devrait pas l’ou­
blier.

En essayant de soulever l’ire de ce clan, 
qu’on l’appelle le clan Prévost ou le npetit 
clan.i de Saint-Jérôme, on manque d’habi­
leté et on nuit plutôt à M. Rolland qu’on 
ui rend service.

Un philantrope grec a consacré une partie 
de sa fortuné à créer à Corfou une institution 
originale : c’est une loterie, dont les billets 
sont distribués gratuitement, à des jeunos filles 
pauvre», mais honnêtes, et remplissant toutes 
les conditions désirables pour faire le bonheur 
d’un mari.

Les candidates se bornent à demander un 
billet : une enquête très discrète est faite sur 
lenr conduite, qni doit être irréprochable.

Elles doivent posséder, en outre, toutes les 
connaissances nécessaire pour diriger nn inté­
rieur ; leur aptitude à cet égard est également 
l’objet d’un examen sérieux.

Une fois admises, elles participent à la lote­
rie où les numéros gagnants sont dotés. A 
Corfou comme dans le reste du monde, la dot 
attire généralement les maris.

Le Nord ment, ça n’est pas nouveau, 
quand il insinue que M. Alexandre Ville­
neuve a été choisi comme candidat par 
a nos amis du quartier Labelle.n Les cent 
personnes qui ont assisté à la 
du 16 courant savent avec quelle entière 
et complète liberté ils ont choisi leurs can­
didats, MM. Ferdinand Fllion et Alexan­
dre Villeneuve.

En est-il ainsi de MM. Joseph Labelle et 
Samuel Filion ? Non, et aucun des contri­
buables du quartier Saint-Jean-Baptiste 
peut nier que ces deux candidats ont été 
imposés, sans assemblée, par M. Bruno 
Nantel.

Le journal de la ruelle Saint-Adolphe 
dit que les bulletins de présentation de 
MM. Jos. Labelle et Samuel Filion - portent 
plusieurs signatures.

Naturellement, le vin est tiré, il faut le 
hoir ; les condidats sont choisis, le petit 
groupe des dévoués de M. Bruno Nantel 
les accepte sans réplique.

Le» candidatures de MM. Joseph Label­
le et Samuel Filion portent cette tache dès 
leur origine : ils sont le choix d’un homme 
et non d’un quartier. Cette tache est de 
Rature à compromettre les meilleures can­
didatures.

Que MM. Labelle et Samuel Filion nous 
comprennent bien.

Par exemple, pour Gravclotte, la légende dit 
que 179,000 Allemands battirent 180,000 
Fruuçais, qui avaient, en plus de l’avantage du 
nombre, celui de la position. Et fauteur prou­
ve que les Allemands avaient là 230,000 hom­
mes eontro 130,000.

L’élection du rçaire
Nous ne connaissons encore rien d’absolu­

ment certain au sujet du futur maire.
Il est probable, d’après les dernières nouvel­

les, que M. J. B. Rolland se présentera do nou­
veau. Dans ce cas, ii est certain que 31. Rol­
land aura un adversaire.

Un groupe do citoyens importants ont eu, 
jeudi, une entrevue avec M. le maire. Us lui 
ont d’abord demandé s’il avait l’intention do 
se présenter do nouveau. M. Rolland n’a pas 
donné de réponse définitive à ce sujet. On a 
alors demandé à M. Rolland si, au cas où il se 
présenterait, il mettrait dans son programme 
une désapprobation fi anche et claire concer­
nant le pont inachevé que 31. Bruno Nantel 
veut à tout prix terminer. La délégation pro­
mit à 31. Rolland de lui apporter une requête 
portant les signatures des quntro cinquièmes 
des contribuables condamnant la construction 
de ce pont. 31. Rolland refusa de prendre 
cette attitude.

En face de ce refus nous n’hésitons pas à 
croire que 31. Rolland aura un opposant.

Il est régi et table que 3t. J. B. Rolland, qui 
promet d’être impartial, n’en donne immédiate­
ment la preuve en blâmant sans crainte la con­
duite de 31. Bruno Nantel et de sa faction 
qui veulent imposer à la ville la construction 
d’un pont.

L’histoire de ce pont est remplie d’illégalités, 
de fourberies et d’actes blâmables. Les inté­
ressés n’ont jamais été consultés ni sur l’oppor­
tunité «le la construction de ce pont, ni sur son 
emplacement. M. Bruno Nantel n’a reculé et 
ne recule devant aucun moyen pour parvenir à 
faire construire ce pont, qui augmenterait la 
valeur de ses propriétés. 31. Rolland sait aus­
si bien que nous ce «jue les actes illégaux de 
31. Bruno Nantel nous ont coûté dans ccitc 
question ; il sait que 31. Nantel vient de met­
tre sur les épaules des contribuables les folles 
dépenses d’un bref d’injonction et d’une expro­
priation ; il sait que 31. Nantel, comme éclie- 
vin, a fait prendre des procédés légaux contre 
la commission scolaire dont il fait lui-même 
partie.

3Ialgré ces montagnes d’ilFgaiités, d'immo­
ralités, d’actes coûteux et excessivement blâ 
niables, malgré la promesse de faire signer par 
les quatre cinquièmes des contribuables une 
requête s’opposant à la construction du pont> 
malgré tout cola, 3T. J. B. Rolland hésite à se 
prononcer clairement et ne veut pas prendre 
sur cette question une attitude décisive et non 
ambiguë.

Cette manière d’agir de 31. Rolland lui en 
lève bien des sympathies.

On ignore "qui sera lo candidat en opposi 
tion à 31. Rolland si toutefois ce dernier se 
présente. On parle de 3L Jean Prévost, de 31. 
le Dr Emmanuel Fournier, et autres.

Dimanche prochain, il y aura, probablement 
dans la salle du marché, une grande assemblée 
qui sera l’ouverture officielle, pour ainsi dire 
de la lutte électorale.

Le Franc

Une très intéressante étude paraît en feuil 
leton dans lo n Deutsches Volksblatt n, un dos 
principaux journaux de Vienne. Titre: la 
n Légende de 1S70. n

Cette étude est un bel hommage à la bra­
voure française. L’auteur s’attache à mettre 
en évidence les mensonges de l’état-major prus­
sien sur l’état des forces en présence à chaque 
bataille.

Souvenirs d’enfarçce
Illusions perdues

Pour nous autres, campagnards, et com­
me compensation des journées de brume 
morfondanto, l’arrière-saison tient en ré­
serve toute une série de joyeuses fûtes 
carillonnées : — Sainte-Cécile, Sainte-Ca­
therine, Sainte-Barbe et Saint-Nicolas. Du 
temps de mon enfance, la Sainte-Catheri­
ne, fête fies demoiselles, était l’occasion de 
galantes réjouissances. Les filles festi- 
naient ensemble et donnaient un bal, que 
les garçons leur rendaient à la Saint-Ni­
colas. Pendant la semaine qui précédait 
le 23 novembre, les petites filles choisis­
saient leur plus jolie camarade pour la 
costumer en » sainte Catherine ". On 
l’habillait do blanc, on lui mettait des 
fleurs au front et au corsage ; chaque soir 
on promenait de porte en porte la fillette 
ainsi atournée et on criait aux gens par lo 
trou de la serrure : " Voulez-vous voir la 
sainte Catherine ? 11 La réponse était pres­
que toujours affirmative. Alors, la troupe 
des meneuses poussait dans la chambre la 
mignonne sainte de douze ans, aux joues 
envermeillées par la bise, aux cheveux 
enguirlandés de roses, et celle-ci chantait 
d’une voix claire, une sorte de complainte 
sans rime ni raison, dont les images, naïve­
ment colorées, étaient puissamment sugges­
tives :

Sainte Catherine
Couronnée d’épines,
Aux pieds de Jésus ;

Jésus la regardant 
Lui «lisait : Sainte Catherine,

Sainte Catherine !
J’étais là haut d.uis un beau petit lmis, 

J’ai trouvé une serpe qui m’a coupé les doigts ; 
Je me suis mise à trembler 
En voyant mon sang rouler.

A l’arbre d’or 
3Ion cœur est tout en or,

Et à ma tête est un clair diamant,
C’est mon amant oui m’en a fuit présent.

Là complainte, qui était naturellement 
suivie d'une quête, agissait comme une sorte 
d’incantation sur nos cerveaux d’cnfunla 
Cette brève apparition, toute blanche et 
toute fleurie, en pleine saison d’hiver, lais­
sait, dans cha«|Ue intérieur bourgeois, un 
éblouissement de féerie, lin subtil parfum 
de légende. Elle infiltrait dans les âmes 
les plus prosaïques un clair filet de poésie. 
Hélas! tout se perd. Il paraît (pie, depuis 
de longues années, les saintes Catherines 
couronnées «le roses ne vont plus heurter 
aux portes de ma petite ville, et la cnntilè- 
ne, résonnante de mots étranges et de vers 
dorés ne se réveille «jue dans la mémoire 
des vieilles aïeules. Cette poésie élémen­
taire no sème plus ces légères graines dans 
les cerveaux enfantins d'aujourd'hui ; aussi 
la population actuelle est-elle plus que ja­
mais réfractaire à toute fantaisie, plus que 
jamais fermée aux joies de l’Art et de 
l’Idéal.

J’ignore même si, là-bas. on célèbre en­
core le jour de saint Nicolas, patrons des 
garçons. Jadis, pour nous autres, enfants 
du Barrois et de la Lorraine, cette fête 
jouait un aussi grand rôle que la nuit de 
Noël dans les festivités domestiques des 
Allemands et dos Anglais. Pendant la 
nuit du 5 au 6 décembre, le saint évêque 
descendait par la cheminée, comme un sim­
ple ramoneur, et déposivit de mirifi«|ucs 
surprises dans les souliers ou les sabots, 
rangés, depuis la veille au soir, autour des 
chenets. Dès que la tardive et froide lu­
mière du matin blanchissait à travers les 
volets, on courait pieds nus vers lalrc noir 
et on poussait des cris de jeunes moineaux, à 
la vue des souliers bourrés de joujoux et de 
friandises. Parfois, aussi, on y apercevait 
une verge de brins du bouleau, destinée à 
châtier «le précoces méfaits ; mais, en géné­
ral, lo saint se montrait miséricordieux et 
libéral.

Comment ce saint Nicolas, évêque de 
Myre, en Lycic, et persécuté sous Dioclé­
tien, était-il devenu le patron des garçons ? 
Nous supposions, avec la chanson populai­
re qu’il devait ce titre nu miracle opéré 
par lui chez un bouclier de son pays, lors­
qu’il avait ressuscité trois petits enfants,

Découpés en menus morceaux,
31 is au saloir comme pourceaux,

par ce charcutier peu déiicat. Peu nous 
importait, du reste ! nous n'y entendions 
pas malico et nous croyions fermement à 
la visite du saint, chevauchant son âne 
gris, aux paniers remplis «le bonnes choses. 
Parfois même, la nuit, nous nous éveillions 
le cœur battant, et nous prêtions l’oreille, 
croyant entendre le piétinement de l’âne, 
au sommet de la cheminée.

31a foi persista, entière, jusqu’à la sep­
tième année. 3Iais au 6 décembre, au mu­
tin, quand je fouillai dans mon soulier,— 
au lieu des cadeaux ordinaires, je palpai 
nu fond de l’enipeignc, un rouleau de gros 
sous. Cette prosaïque découverte me lais­
sa tout déconvenu et rêveur. Un doute 
commença de me travailler l'esprit. Com­
ment saint Nicolas, qui habitait le paradis, 
où notre billon n’avait pas cours, avait-il 
pu se procurer cette pile de patnrds ? Plus 
je roulais ce problème dans mon cerveau 
et plus je devenais sceptique. Ces sous, 
tachés de vert-de-gris et déformés par un 
long usage, n’avaient rien de surnaturel, et 
me paraissaient bien plutôt de provenance 
terrestre. Le soupçon s'insinua si bien en 
moi, que je résolus d’interroger manière. 
Pressée de questions, elle finit par avouer 
sa supercherie. N'ayant pas eu le temps, 
la veille, d’aller chez le marchand do jou­
joux, elle m’avait donné l’équivalent en 
monnaie de billon.

Ainsi, saint Nicolas n’y était pour rien, 
et les surprises déposées dans mes souliers 
venaient tout bonnement, de chez l’épicier 
du coin ! Je me sentis, à la fois, marri do 
ma désillusion et honteux de ma crédulité. 
Cet imprudent aveu maternel lit pénétrer 
le doute dans mon âme, et une fois entré 
h l'état de germe minuscule, il y exerça 
d'incalculables ravages. Sully-Prudhoinme 
nout a avoué que la contemplation de la 
constellation de la Grande-Ourse, aux 
sept clous d’or, fit naître scs premiers «lou- 
tes :

. .. .C’est toi qui, la première,
M'as fait examiner mes prières du soir. .. .

La pile de gros sous, trouvée au fond de 
mon soulier, le matin de la saint Nicolas 
fut ma Grande-Ourse. Elle enfonça en 
mon cœur l’initiale et cruelle épine du 
doute.

Ce meurtrier travail s’opéra très lente­
ment, presque insidieusement, mais rien 
n’en arrêta plus la marche progressiva On 
prétend qu’une simple feuillu sèche, tombée 
sur un bloc de glace suffit pour y crcusor 
un trou et lo perforer à la longue. Il en

est de même du vase mystique et fragile 
de la Foi : le plus léger choc peut y déter­
miner une irrémédiable fêlure. 3Ion scep­
ticisme, hélas 1 date du jour où j’ai perdu 
mes illusions sur saint Nicolas.

André Theuriet

P/vS POSSIBLE!
Le Nord est surpris et trouve, dit-il, des 

contradictions dans nos colonnes à propos 
de bonus et surtout du bonus Fishell.

Ce pauvre iXord, il n’a pas le nez long 
mais il a plus de front que de nez.

Quels sont ceux «pli ont combattu pour 
le principe des bonus, il y a déjà longtemps, 
si ce n’est lo Dr Jules Prévost ?

Quels sont ceux «pii ont le plus r trôné 
le bonus Fishell lors du vote du Rè, ænt 
passé par une énorme mojorité ?

L’écrivain du Nord peut ne pas s’en 
souvenir car pas plus «lu’aujourd’hui il 
n'était alors propriétaire et ne s’intéressait 
à ces questions.

31. Fishell, comme son agent d’alors, 31. 
Richmond de Murtigny, se rappellent lo 
zèle dont le Dr Henri Prévost et ses amis 
ont fait preuve pour doter notre ville d’u­
ne industrie nouvelle.

En principe, i’AvENin nu Nord comme 
scs auiis a toujours été soucieux du pro­
grès de la ville. Tous les bonus raisonna­
bles ont trouvé en eux des défenseurs 
acharnés, moins le bonus de la manufactu­
re de caoutchouc et pourquoi ? Parce que 
les garanties no semblaient pas suffisantes 
et les faits nous ont donné raison. Un 
procès énorme menace la ville et les éche- 
vins de progrès du n Nord n doivent se 
frapper la poitrine.

Les Prévost et leurs amis out été en fa­
veur des bonus suivants :

lo Cie do Papier Rolland (exemption de 
taxes) ;

2o Compagnie industrielle ;
3o Smith & Fishell ;
4o Fonderie Commiré ;
5o Pépin et Villeneuve.
Ce ne seront pnslus freluquets du nNordu 

«pii berneront le peuple avec des menson­
ges éhontés.

Los éclicvins patronises par le n Nord u 
peuvent-ils en «lire autant t

Parlons «lu grand 3Ianitou. Où était 
31. Bruno Nantel lors du vote du bonus 
Pepin et Villeneuve ? Disparu ! Au lac 
Ouarcivu, sans doute, occupé à pêcher la 
truite connue lors de la célébration de la 
Saint-Jenn-Baptisto «Jniis notre ville, le 
1er juillet 1899. Cette fois-là 31. Nantel 
était disparu avec sa souscription ! De 
plus, ne vient-il pas do faire tous scs ef­
forts pour forcer la manufacture de ciga­
res de fermer ses portes.

Le n Nord n parle de contradictions !
Où est-elle, la contradiction ? dans no­

tre conduite à nous «pii n'avons jamais 
combattu le bonus Fishell et <|ui par inté­
rêt pour la ville toujours, continuons de 
suivre la ligDC de conduite que nous nous 
sommes tracée lors du vote de ce bonus ? 
Non, mais elle se trouve évidente dans 
l’attitude de J’échcvin de progrès par ex­
cellence, 31. Bruno Nantel, «pii, après avoir 
voulu le bonus Fishell, n manœuvré der­
nièrement au conseil pour priver notre 
ville de cotte industrie.

Tapdur.

La question des étrennes
CELLES A RECEVOIR

Depuis ce matin, 3ïmo Dullest est restée 
dans le salon, où elle a fait scs cent tours mysté­
rieux. Son époux, un peu par curiosité et 
beaucoup par mauvaise humeur, y pénètro 
brusquement cil s’écriant :

— Ali çà ! quelle est cette nouvclluc lubie? 
Voilà notre cuisinière qui me dit «jue tu lui as 
défendu do faire aujourd'hui du fou dans mon 
cabinet 1

Madame, (sèchement.) — Au prix où est le 
bois, je juge inutile de lo gaspiller dans toutes 
les cheminées.. . Il suffit, aujourd'hui, que no­
tre sulon soit, -.cul, bien chauffé.

3Ionsicur, (promenant ses regards autour do 
lui.) — Tiens ! mais quel micmac fais-tu donc 
ici 1 Notro salon a l’air d’uno boutique do bro­
canteur.

Madame, — J’organise mon exposition d’é- 
trennes. C’«îst uno manière do dire : n No 
m’oubliez pas n aux visiteurs qui viendront au­
jourd'hui, car c’est mon mardi do réroption.

3Ionsieur, (naïvement.) — 3Iais quelles 
étrennes peux-tu avoir déjà reçues, puisque le 
premier do l’an n’arrive que dans trois jours ?

Madame, (avec dédain.) — On voit bien 
quo vous ignorez les usages du grand monde, 
qui a adopté la mode russe, c’est-à-dire de don­
ner les étrennes à Noël... Aussi, comme nos 
Visiteurs d'aujourd’hui pourront aussi s’éton­
ner do ces étrennes prématurées, c’est vous que 
jo charge de leur glisser, adroitement, entre 
deux phrases : n Ma femme a adopté la mode 
russe, que suit lo grand monde, n Alors ils 
comprendront ces étrennes exposées*.. (enco-
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Lo Nord recevant le jugement de la Cour 
de Révision.

J■ E. Prévost vs le Nord 
Jugement confirmé

Gagné ! Oui, gagné ! Pour la vingtième 
fois lo Nord reçoit une leçon de savoir- 
vivre. Cette fois encore, c’est le liaut tri­
bunal de la Cour de Revision qui le fla­
gelle !

Le journaliste, ont dit les honorables 
juges, doit respecter la vie publique et pri­
vée d’un honnête citoyen.

Nos félicitations au Dr J. E. Prévost.
Nous espérons que lo Nord saura s’a­

mender à l’avenir et regrettera ses fautes 
passées.

Le Franc

re un usage du grand monde...) et, en les 
voyant magnifiques, ça leur donnera la note 
juste de lu valeur des cadeaux qu’ils ont à 
m'offrir.

Monsieur, (liant.) — Dis donc, il ressemble 
pas mal à un chantage, ton usage du grand 
monde.

Madame, (sévèrement.) — Un chantage ! 
Au lieu d’aller chercher vos mots d’estaminet 
de bas étage, vous feriez mieux do m’aider. 
Tenez, prenez ces dentelles et étalez-les sur le 
dossier de cette chaise.

Monsieur. — Qui diable t’a donné ces den- 
tellles ?

Madame, (avec un sourire de pitié.) — Ah ! 
vous êtes bien de votre village !... J’ai écrit 
à ma marchande île dentelles do m’en envoyer 
un choix pour cadeau à faire Après le pre­
mier de l’an, je les lui renvrerai en disant que 
la personne à laquelle je les destinais est mor­
te d’une chute sur le verglas. . . Vous compre­
nez qu’en les voyant là exposées ça donnera 
une idée à celui qui cherche ce qu’il peut m’of­
frir... Le col lui fait penser aux manchettes, 
etc., etc.

Monsieur, (gaiement.) — Elle est diAlc, ta 
manigance.

Madame. — Portez ce carton à manchon 
sur le fauteuil.

Monsieur. — Tiens ! il est vide !
Madame. — Croyez-vous qu’on aura l’indis­

crétion de l’ouvrir ?
Monsieur. — Ah ! par exemple, je suis cu­

rieux de savoir ce que tu comptes faire de ces 
trois paires de vieux draps ?

Madame. — Vous allez prendre ces grandes 
feuilles de papier bleu et ces rubans roses, puis 
vous en cvelopperez les six draps séparément. . 
et très hermétiquement. Cela jouera bien des 
robes en pièce.

Monsieur, (s'écriant, après s’êtro tapé sur lo 
front-.) — Sapristi ! voilà que je me souviens ! 
(■Secouant la tête) J’ai bien pour, ma bonne, 
que la plus grande partie des visiteurs que tu 
attends aujourd’hui te fasse faux bond ! — 
Les Duraclmud sont retenus au logis par une 
bronchite de leur fils... Mme Pitalon a un 
gros rhume qui la met nu lit. . . Leduc s’est 
donné une entorse en patinant. . . et, ce ma­
tin, les Mouillcdoit m’ont écrit qu'ils partaient 
pour Etampes, où ils vont passer le premier île 
l’an chez une tante à héritage. Quant à Du- 
coudray, son intention, je le sais, est de te dé­
dier unn fable. (Cherchant) Je ne vois donc 
plus personne que tu pourrais pincer dans ton 
traquenard.

Madame. — Et votre ami Cavignol 1
Monsieur. — Lui ! ! ! Ah ! le pauvre garçon I 

S’il t’offre un paquet do cure-dents frais, ce se­
ra tout lo bout du monde. (Riant) IA, vrai ! 
tu aurais bien tard de compter sur lui pour 
une robe en point d’Angleterre. . . il est plus 
décavé que Job.

Madame. — Vous m’avez dit vous-mômo 
qu’il avait toujours son porte-monnaie ouvert 
pour ses amis. ..

Monsieur. — Oui, mais c’est pour que les 
amis en question y glissent un ou deux louis.

Madame, (avec mépris.) — Alors, quand on 
n’a pas lo sou, on no vient pas dîner chez lo 
monde.

Monsieur. — Au contraire, mn chérie, c’est 
justement parce qu'on n’a pas le sou qu'un dî­
ner en ville fnit plaisir. . . Avec ça que nous 
ne pouvons guère reprocher à Cavignol ces dî­
ners, où tu lui fais une mine ! Quelle mine !. . 
Sans parler des jours de gigot dont tu lui sers 
invariablement ce inorceuu qu’on appelle la 
souris.

Madamé. — Je lui conseille de se plaindre ! 
La souris était le morceau favori de Napoléon 
1er.

Monsieur. — S’il l'aimait, il avait grande­
ment raison do s’en régaler. . . Mais tu re­
connaîtras que ce despote, qui se faisait un ta­
pis do la tête des rois aplatis à scs pieds, était 
libre, si l’envie lui en eût pris, de se couper 
une tranche dans la noix du gigot... Tandis 
quo Cavignol, lui, n’a pas d’autre choix ù faire 
que de broyer péniblement sa souris ou de no 
rien manger... car, à défaut du gigot, tu lui 
marchandes même les haricots 1 (S’attendris­
sant) Oui, le haricot, cette consolation de l’in 
fortuné, qui, alors qu’un malheureux 3e déses­
père, abandonné, dans sa mansarde délabrée,

lui soupire d'une voix amie: n Tu n’es pas 
. . Ron cou ni go !... „ ot qui, après l’a­

voir consolé, le distrait do ses peines. (Avec 
âme) Car, vois tu. . . le haricot, Loulou te, c’est 
le piano du pnuvio ! ’ !

L'émotion de M. Du Host est coupée par l’en­
trée de la cuisinière, qui annonce:

— Madame, voici uno visite. Vous savez? 
c’est ce nionsiour que vous appelez lo Meurt- 
de-Faim.

Monsieur, (à la cuisinière.) —— N’en dis pas 
de mal, ma fille, car, sans lui, tu n’aurais ja­
mais mangé, à la cuisine, que les plus mauvais 
morceaux.

Madame. — A-t-il quelque chose dans les 
inuins ?

ldi cuisinière. — Oui, un paquet bien enve­
loppé de papier.. . J’ignore ce que c'est, mais 
ça m’a tout l’air d’être lourd.

Madame, (vivement.) — Fais entrer. 
Apparition de Cavignol avec son paquet. — 

A la vue des cadeaux encombrant le salon, il 
reste interdit.

Madame, (gracieuse.) — Mais arrivez donc, 
cher monsieur Cavignol. Nous parlions de 
vous à l’instant. . Vous devenez rare.. A ce 
moment de l’année où l’on est si heureux d'em 
brasser ses meilleurs umis, mon mari avait 
l’intention de passer demain chez vous pour 
s’informer de quel droit vous nous privez de 
votre présence. J’en étais à me demander en 
quoi t:ous avions démérité dans votre haute 
estime. (A son mari) Mais à quoi donc pensez- 
vous, Dullest, pour laisser ainsi M. Cavignol 
debout.

Cavignol, (vivement.) — Non, non, ne dé­
rangez pas pour moi toutes ces belles choses 
qui s’étalent sur vos sièges.

Monsieur, (obéissant à la consigne.) — Ma 
femme, mon cher, a adopté la modo russe, qui 
avance les étrennes au jour de Noël.

Madame. — Tenez, Dutlost, débarrassez 
donc ce fauteuil do son cachemire en sa boîte.

Monsieur, (ù part.) — Il est joli le cachemi­
re ! c’est la couverture de la cuisinière.

Cavignol. — Vous avez reçu, paraît-il, de 
magni fiques cadeau x.

Madame, (négligemment.) — Oh ! quelques 
souvenirs d'amitié. . ou de digestion. (A part) 
Qu’est ce qu’il peut bien m’apporter dans ce 
papier ? (Aimable au possible) Vous savez que 
vous êtes notre prisonnier. . Puisque nous vous 
tenons, vous nous ferez l’honneur do dîner 
avec nous.. N’est-ce pas?

Cavignol. — Avec plaisir, madame.. et j’a­
jouterai que votre aimable invitation m’encou­
rage à vous ofirir ce don d’une amitié sincère.

Il développe son paquet.

Nouvelles de Saint-Jerome

Monsieur, (à part.) — Iæ pauvre garçon SI
. Ce doit être quelq 
lui apporte pour illettré

sera fendu en quatre, 
plume d’autruche qu’l 
sur son chapeau.

Le cadeau apparaît enfin.
Madame. — Un gigot ! ! !
Cavignol. — Et j'ai piié le boucher d’en dé­

tacher la souris, morceau qui aurait déparé ce 
présent que je dépose à vos genoux.

Madame, (à part, avec rage.) Toi, si tu re 
mets le pied dans la maison, ce sera que nous 
serons déménagés ! ! !

Euoicxiî Ciiavettk.

La Gazette officiel 1 r du Dominion vient 
de publier les noms do ceux qui ont passé avec 
succès les examens du service civil du mois do 
novembre dernier.

Pour les examens supérieurs, plus île CO se 
sont présentés dans lo district de Montréal, 
mais LS seulement ont pu soutenir l'épreuve. 
De ce nombre est M. Mathias Filion notre an­
cien collaborateur et correspondant de Sainte- 
Adèlo. M. Filion est depuis quelques semaines 
au service du département des postes comme 
conducteur de malle et le résultat heureux de 
ses examens ne fera qu’améliorer sa position. 
Nos félicitations.

— J. E. Parent N. P. Saint Jérôme. Argent 
à prêter à 5 et G p. c. Achat, vente et location 
de propriétés. M. Parent repiésente plusieurs 
compagnies d’assurances contre le feu, et assu­
re à meilleur marché qu’aucun autre agent à 
Saint-J érôme.

— Une petite pluie suivie d’une gelée a 
rendu nos trottoirs excessivement glissants 
pendant quelques jours.

M. Eugène Dcsclmmbault s’est cassé la jam­
be en tombant. 11 est retenu au lit pour plu- 
sieuis jours.

— Les affaires ont repris leur activité dans 
notre ville depuis une huitaine de jours. Noël 
et le jour de l’un réveillent les acheteurs qui 
paraissaient endormis. Les vitrines de nos 
magasins sont remplies de choses attrayantes 
pour le temps des fêtes.

— Voulez-vous un cadeau pour jeune fille, 
pour jeune garçon, pour une vieille personne, 
pour lin enfant, etc. Allez choisir chez. J. E. 
Prévost fils. Le choix des articles de fantai­
sie y ost réellement extraordinaire.

La marchandise parisienne qui vient d'arri­
ver est ravissante.

— Lundi dernier le Dr Henri Prévost était 
à briser les glaçons qui pendaient de la toiture 
de sa maison lorsqu’une avalanche de neige et 
de glace tombant tout d'un coup le précipita du 
haut de l’échelle sur le trottoir.

Un groupe de personnes se forma immédiate­
ment autour du Dr Prévost croyant qu’il s’é­
tait fait quelques blessures sérieuses.

Heureusement le Dr se releva sain et sauf. 
Il n’a eu que la jambe déchirée alors qu’il au­
rait, pu se tuer, ou du moins se blesser gravi- 
ment.

ON DEMANDE, à l’hôtel Crevier, coin des 
rues Sainte-Julie et Saint-Louis, un homme et 
une femme mariés, mais sans enfants, pour le 
service de l’iiûlel. La femme aura à faire la 
cuisine et les travaux à l’intérieur de la mai­
son. L’homme aura à s’occuper des cours, etc. 
Bons salaires. On est prié tie s'adresser au 
plus tôt à M. P. I. Crevier. à Saint Jérôme.

„ue nos amis payent leurs taxes 
afin de pouvoir voter aux prochai­
nes élections municipales.

La Hoei a Saint-Jerome
Depuis quelques années, nos solennités reli 

gieuses étaient totalement négligées sous le 
rapport musical. Il nous faut remonter jus­
qu’à Noël 189G, date à laquelle la Fanfare St- 
Jérôme exécuta un programme musical encore 
présent à la mémoire de tout lo monde.

Cette année, nous avons à signnler une ten 
Litivc dont la réussite nous fait grand plaisir. 
On a laissé reposer le plain-chant dont nos 
oreilles étaient rassasiées, et le cl near de Saint- 
Jérôme, sous la direction de M. Alphonse Le 
febvre, a exécuté une messe de liuttmnnn.

Tout effort vers le bien mérite une récom­
pense, c’est pouiquoi nous croyons devoir si 
gnaler d'une munièro spéciale la surprise agréa 
bio quo nous a causée la partie musicale de la 
fête de Noël.

Bien que lo chœur ait montré çà et là quel 
ques faiblesses, nous ne priverons pas les chan 
teurs des éloges que méritent leur travail et 
leur bonne volonté.

Songeons, en effet, que la réorganisation du 
chœur de Saint Jérôme est tout récente,—tout 
au plus trois semaines, nous dit-on.—Il faut 
donc être indulgent et oublier les imperfections 
d’un début pour no voir que les heureuses 
promesses d’avenir révélées par ce début.

Nous no saurions trop encourager notre 
chœur à travailler résolument ; nous serons les 
premiers à applaudir à ses succès ; car, nos 
chanteurs, en rendant à nos solennités reli­
gieuses un cnchct artistique qu’elles avaient 
perdu depuis si longtemps, auront comblé un 
viJc immense.

Voici le programme qui a été exécuté :
n Minuit, chrétiens u, A. Adam ; u Messe 

en mi bémol n, Battmann ; u O Salu taris n 
Kiel j cantiques de Noël.

A la messe du jour, mémo programme, moins 
les cantiques.

Aux vêpres, psaumes ordinaires ; n Adcsto 
fidèles n ; n Alma Redcmptoris n ; nAngelusn, 
Battmann ; n Tantum n, Milard.

Les solos ont été chantés par MM. André 
Magnant, Jos. Suvard, Jos. Duquette, Emile 
Beauchemp, Jos. Doré, et Eugène Lefebvre, 
ténors; et MM. Arthur Donaldson, F. X. St- 
Miclicl, Defayctte et Eugène Donaldson, basses.

Nous tenons à ajouter que M. André Ma­
gnant s’est révélé un ténor très agréable à en 
tendre et qui rendra d’immenses services toutes 
les fois qu’on voudra préparer un joli program­
me musical.

No 152—ALERTE...........
L’enfant tousse. Prcnez-y garde et donnez- 

lui du Baume Rhumal.

LES FÛTES ! LES FÛTES ! Bel assorti­
ment de Cols, Foulards, Fourrures, Gants, 
Habillements, Capots en Freize et en Drap, 
etc.

Pour Dames, Manteaux importés, Chapeaux 
garnis et non garnis vendus à 25 pour cent do 
réduction, Pèlerines, Manchons, Casques, Etof­
fes a Relies, Blouses en soie, etc. Magnifiques 
cadeaux douués chez R. Castonouay.

— Dans la nuit du .‘(1 décembre une messe 
de minuit sera célébrée dans toutes les églises 
catholiques à l’occasion du nouveau siècle qui 
commence avec l’annéo 1901.

— CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 
Les persounes désireuses de s’inscrire a cotte 

société pour l’uimée 1900 devront donner leur 
application avant le 31 décembre. L’année 
plusieurs centaines de demandes d'inscription 
pour l'unnéo 1899 ont dû être refusé parce 
qu’elles ont été enroyées trop tard. Deman­
dez des blancs d’application pour vous et vos 
enfants aux agents autorisés ou au bureau 
prin-ipal Monument National, Montréal.

No 151—CE N'EST QU’UN JEU.
Chassez le rhume le plus compliqué, co n’ost 

qu’un jeu pour notre remède favori, le Baume 
Rhumal.

Nouvelles de Ste-Anne 
des Plaines

— Dans la veillée de Noël, 
de Saint-Jérôme, sont allés 
Boisseau, de Piedmont, qui

plusieurs ainis 
chez M. Félix 
les avait invi 

tés chez lui pour ce soir là. Fêter l'anniver­
saire de Mme Félix Boisseau tel était Je but de 
cette soirée intime.

MM. Petit, J. A. Thébcrge, D.i Emmanuel 
Fournier, Jos. Boisseau, J, B. Décary, Emile 
Plante, Joseph Savnrd, Benjamin Uougeon 
se sont rendus à l’invitation île M. Félix 
Boisseau.

Parmi les personnes présentes à la fèlo sc 
trouvaient M. Victor Gnudct, le notaire Cho 
valier, Mme Ponlbriiind, M. et Mme Robillard, 
M. et Mme Gamache, M. J. B. Lalleur et au­
tres.

Ils ont offert à Mme Boisseau un Christ en 
ivoire reposant dans un joli écrin de sauin rou 
ge et un superbe petie cadran artistement tra­
vaillé ; et à M. Eélix Boisseau, ils offrir une 
magnifique pipe.

Inutile de dire que M. et Mme. Félix Bois 
seau firent les honneurs de leur maison de la 
manière la plus gentille et que leurs invités 
s’amusèrent avec beaucoup d’entrain.

FETES DE NOEL ET DU JOUR DE 
L’AN — A l’occasion des fêtes de Noel et du 
Jour de l’An, nous offrons en vente un assor 
timent considérable et très choisi de CARTES 
de Noei, et du Jour de l’An, ALBUMS, PA­
NIERS de fleurs, OBJETS de fantaisie, BI­
BELOTS, Ac.

Notre assortiment de Cudeaux pour les fêtes 
est meilleur que jamais et sera vendu aux con­
ditions les plus avantageuses pour l’acheteur. 
On trouvera ici des cadeaux pour les personnes 
do tout âge et de toutes conditions. Une visi­
te est respectueusement sollicitée, car en ne 
peut voir dans nos vitrines que quelques uns 
de nos échantillons.

La Librairie Saint-Jérôme 
Piès du marché

Saint-Jérôme

— A la dernière réunion de la Cour 204 
des Forestiers catholiques a eu lieu l’élection 
des officiers do cotte association de bienfaisan­
ce. Le scrutin a donné le résultat suivant :

J. B. Lnplnnte, chef ranger ; S. Mouette, 
vice-chef ranger ; P. L Y. Vézina, secrétaire- 
archiviste ; Rev. J. A. Magnan, secrétaire-fi­
nancier; E. Gibault, Trésorier; Dr F. P. Va- 
nier, médecin examinateur ; A. P, Laplantc, 
A. Morin et W. Maillé ; Syndics.

M. E. Gibault a été nommé délégué à la 
convention provincialo.

— On peut se procurer de jolis cadeaux 
pour les fêtes à la pharmacie Fournier. Choix 
varié.

— M. Brazeau, ancien gérant do la manu­
facture Mouette A Vczina, vient d'ouvrir un 
magasin do meubles, dans lo magasin de M. 
Bélanger, photographe. On y trouvera en tout 
temps toutes sortes de meubles vendus 50 % 
meilleur marché qu’ailleura Aussi toutes sor­
tes de moulures, ainsi quo portes et chassis.

M. Brazeau promet la plus entière satisfac­
tion à ses clients.

— La messe de mir.uit u été célébrée dans 
notre humble chapelle avec une grande pompe.

Le choeur sous l'habile direction de M. l’ab­
bé G. Dugas a exécuté les plus beaux mor­
ceaux. Le ebunt de la pastorale surtout a été 
ravissant. L’orgue était tenue par Mlle A. 
Villeneuve.

— M. L. Villeneuve, maire de la ville do 
Saint Louis du Mile End, était en visite chez 
son frère M. le notaire villeneuve, le jour de 
Noël.

— Le résultat du décompte fait par le juge 
lois du dernier scrutin, a été reçu ici avec d'au 
tant plus de satisfaction que les amis del’hono-

rablo M. Nuntol, déconcertés du peu de suc­
cès obtenues par la conspiration ourdie contre 
les électeurs do Sainte-Anne pour les empêcher 
de donner leur vote, avuient répandu le bruit 
qu’un giund nonibro de bulletins favorubles 
à M. Prévost dans nos deux bureaux do vota­
tion seraient rejetés par le juge. Tous les bul­
letins avaient été faits correctement. Conser­
vateurs comme libéraux sont unanimes à re­
prouver la manière dont les représentants de 
M. Nantel ont traité les électeurs de Sainte- 
Aune, lors i’e la dernière élection. Ils re pro­
mettent bien d’i n conserver le souvenir

CoDventum

Ces jours derniers les rliétoriciens du ccllège 
Sainte-Marie, s’assemblaient dans leur salle de 
classe et jetaient les bases de leur conventum.

Il fut décidé : qu’au printemps de 1901, à la 
fête du Père Recteur, tous se réuniraient, à 
leur Alma-Mater pour se réjouir en des agapes 
fraternelles. On adopta ensuito différentes 
autres résolutions puis on procéda à l'élection 
des officiers qui donna le résultat suivant :

Président d'honneur, révérends Pères Da- 
inerval et Bellavauce, professeurs de rhétori­
que ; président, Gordien Ménard de Bordeaux ; 
vice président, Louis Reuaud Lavergne d’Ar- 
tabaskaville : secrétaire, Joseph Versailles, de 
Montréal : assistant secrétaire. Armand Dugas 
de Juliette : conseillers, Jean Mélançon et Ai­
mé Boileau de Montréal.

Un rhetorician qui peut être fier de lui et se 
proclamer à bon droit le plus estimé parmi ses 
condisciples est bien le fils du député de Mont 
calm, monsieur Armand Dugas. N’étant au 
collège Sainte-Marie que depuis un an il a su 
cependant, se faire des amis de tous ses confrè­
res do classe. -

Ces derniers viennent de lui prouver leur at­
tachement sincère en l’élisant au nombre des 
officiers du conventum postes ordinairement ré­
servés aux plus anciens.

Gordien’ Ménard

""(c,,mm
Gin

LE PLUS PUR LE PLUS FORT
LE MEILLEUR AU GOUT.

Dans la Hollande le Gin Kiderlcn est le plus en vogue. 
Il y est fabriqué par la plus grosse de leurs distille­
ries, dites des Netherlands, h. Rotterdam.

S. B. TOWNSEND & CIE, Agents pour le Canada, MONTREAL,

Au Public
——————«^—g——>————————

Alix Parents
Voici Noël et lo Jour de l’An. C’est donc le temps de rendre vos enfants heureux 

en leur fuisant un petit cadeau. Quel ennui le choix d'un jouet ne cause-t-il pas I
Epargnez-vous des recherches longues et fatigantes en venant choisir au plus grand 

magasin de jouets de Saint-Jérôme.

Tout un étage spécial pour jouets.
JOUETS POUR BÉBÉS: Moutons en laine, Animaux en caoutchouc, Sonnettes, 

Boules en couleurs, etc.
JOUETS POUR PETITS GARÇONS : Blocs à bâtir, Soldats, Traîneaux, Jouets 

mécaniques, Fusils, Brouettes, Expresses, etc.
JOUETS POUR FILLETTES : Pianos de poupées, Services à thé, Sei vices à dîner, 

Table, Berceaux, Carosses, Valisos, Services à laver, etc.

IOO POUPÉES DE TOUS LES PRIX

A ux jeunes plies et aux jeunes garçons.
Vous avez certainement un ou plusieurs cadeaux à offrir. Nulle part ailleurs vous 

n’aurez un aussi beau choix d’articles de fantaisie.
Uno caisse do

^^MARCHANDISES DE PARIS
vient de nous arriver, de sorte que vous trouverez à notre maison des articles qui ne se 
rencontrent pas ailleurs dans Saint-Jérôme, et à des prix raisonnables

Il est impossible d’en faire ici l’énumération. Venez voir vous-mêmes. Nous vous 
y invitons instamment.

A tout le inonde.
Nous sommes duns le vrai en disant que nous avons le plus beau choix d’objets 

pour le temps des fûtes, qui se soit encore vu dans Saint Jérôme.

Deux étages regorgent de Cadeaux
de tous genres et do tous prix. Articles religieux, articles utiles, articles de fantaisie. 

Nos cadeaux en cclluloïde pour dames, demoiselles et messieurs sont délicieux.
Nos articles de piété sont des plus nouveaux. ■

GRANDE VENTE fin-de-siecle
chez J. E. PREVOST FILS,

Rue Sainte-Julie, Saint-Jérôme, P. Q.

O
ft

©

ci
h
©
►
do

d
O

M
•M
Pf
ft

m

©
m

d o
©

© <&m T.
d 48
2 0s ©I ta
a g
« ft

m
d
©

d Pi
d dm o

PS
ft

-Mm w
® K> ft

^© inPiA m
ft m
ft

&
<
H

© ft

Pi ft

•H
dPi

ft

ft

F©# ■■J
ft

ft in
£

ft

(y»
-d

ft

H



L’AVENIR DU ! NORD 27 DECEMBRE 1900

No 1D3—C’EST SI FACILE.
La toux cause souvent des étouffements pé­

nibles. C’est bien facile de la calmer avec du 
Baume Rhun-al.

L’economie
Quelques réflexions pratiques de Mézière sut 

l’économie :
ti Quelque proies-ion qu’> n choisisse, le coin 

m tcp, l’industrie, l’ag' icu'tore, les fonctions 
publiques ou les rrmhiruses eunières qui peu­
vent être parcel rues, henoriibleiueut, il n y 11 

aucun moyen de s’emirhir sans le secours de 
l’économie. Rien de plus commun que les 
maisons on sc minent meljrié des bénéfices 
considérables, tu même temps que d’autres 
prospèrent avec des ressources médiocres.

Si l’on cherche l'origine des principales for 
tunes contemporaines, on reconnaîtra que la 
plupart ont eu leur source dans les lentes accu­
mulations de l’épargne, plutôt que dans le suc 
cès de brillantes spéculations. On voit à cha­
que instant échouer des projets bien conçus, 
tomber des établissements en vogue, faute d’or­
dre et de calcul dans les dépenses, tandis que 
les mêmes entreprises auiaient réussi entre des 
mains plus économes et avec na ins de frais 
d'exploitation.

n Entre les divers moyens de s’enrichir, l’é­
conomie a cet avantage qu’elle n’esige ni ta­
lents supérieurs, ni conceptions profondes, se­
condées par des chances favorables. Elle n’a 
pas besoin de coup d’œil rapide, ni des i-oudai- 
nes inspirations qui distinguent l’esprit d’entre­
prise. Elle s’accomode à la capacité la plus 
étroite, eu même temps que les plus sublimes 
génies ne peuvent la dédaigner impunément, n

Livres, Journaux, Revues
Il sera rendu compte dans ce journal 

de tout ouvrage dont on nous enverra un exem 
plaire.

LES ANNALES
POLITIQUES ET LITTERAIRES

Sommaire du numéro IG décembre 1900 
Chronique Politique ; Notes de la Semaine: 
Auguste Dorcln.in Souvenirs d'enfance : An- 
diéTheuriet. Petits Pamphlets : Emile Ber- 
gérât Les échos le Paris : Sergines- Contes 
Parièiens : François Coppée. A Wiihelinine : 
André Lemoyne. Causerie Théâtral : Gusta­
ve JLarroumet. Bulletin Théâtral : A. B. La 
Partition de J. Massenet pour n Phèdre n : 
Albert Day roi les. Pages oubliées : H. de Bal 
zac. Revues des Livres : Adolphe Brisson.
L’Art de Conquérir le Bordieur : Madame
Klobb. Mouvement Scientifique : Henri de 
Parviile. Les_ Nouveaux Timbres : Cosinus. 
Roman : Tata (suite), Jean Aieard. Livres 
Nouveax de la Semaine.

Envoi d’un numéro spécimen.
15, rue Saiut-Georgos, Paris.

Qucrit le Rhume en un Jou

Tablettes “ Laxative Bromo-Quinine ”. Prix 
25 cents. Rendu si elles ne guérissent pas. 
Signature E. \V. Greve, sur chaque boite.

Dépensas d’élection île. français Jean 
Jierehmans Pré cost, candidat à l'élec­
tion ;pour élire an membre de la légis- 
la.tvre de Québec, tenue, le 7 décembre 
1900. '

Salle Comité général
Greffiers et assistants
Frais do tnes-agers
Impressions, annonces, programmes,
Timbres,
Téléphones et- télégrammes 
Papeterie
Tenue assemblées publiques, locaux, 
Frais de voyage
Dépenses personnelles. Hôtelleries, 
Comités spéciaux (IG)

S

Ole

.10 00 
■10.00 
20.00 
75 00 
G0.00
25.00
20.00 

100.00 
150.00
55.65
G0.00

Total $635. G à
Je, soussigné, ag nt. d'éli clion de Françoi- 

Jean Berctiinuns Prévost, jure que 1-- montant 
du compte ci-haut est i-orr- et et j'ai signé.

Cns. Godmeiî,
Agent d’élection. 

Assermenté devant moi, ce 21 décembre 1900.
J. A. Thébkbge,

Oflicier rapporteur,
Disrrier éleclo'al de Terrebonne

Arbitration Notice
Province de Québec 1 

District de Terrebonne / 
No 191

„ IN RE „
THE GREAT NORTHERN RAILWAY 

COMPANY, a body politic and corporate hav­
ing its place of business in the City of Quclec, 
in the Province or Quebec.

To Ann Uchie, Wife of William McAdams, 
Junior, fanner of the parish of .St, Garnit, in 
the district of Terrebonne, or her legal boil's 
and representative, owner of the property here­
inafter described.

You are hereby notified, under the provisions 
of « '1 he Railway Act ■>, and amendments :

lo. That THE GREAT NORTHERN RAIL­
WAY COMPANY requires for the purpose of 
its Railway certain lauds in the parish of St. 
Canut, belonging lo you, shown ou the map or 
plan deposited iu the Registry’s office for the 
county of Two Mountains, under the location 
Nos: 7 and 8. and particular)- ■ «scribed as 
follows : A strip of land being a part of lots 
Nos : 7 and 8 of the Official plan and book of 
reference of the parish of St. I aunt, ill the 
county of Two Mountains, begiuing where the 
ceuter line of the Great Not them Railway 
crosses tile line between lots Nos. 8 and 9 of
the parish of St. Canut, thence westerly along 
said center line a distance of 214 feet more or
Ie»s and of an uniform width of GO feet, measu­
red 33 feet on either side of saicl center line, 
thence 740 feet more or less along said center 
line and of uniform width of 09 feet measured, 
40J feet on either side of said center line, thence 
200 feet more or less to the line between lots 
Nos. 6 and 7 and uuiform width of GO feet mea­
sured on either side Of said center line, the 
whole containing an area of two acres and 
thirty five hundredth of an acre, more or less ;

2o. The said Company is ready and willing 
and hereby offers to pay to you the sum of five 
hundred and forty dollars ($540.00), as compen­
sation for such lands and all damages in respect 
of the taking thereof, forthe purposes of the 
Company, and in The exercise of the powers 
conferred upon it by its charter and the said 
act and amendments.

3o. The Company appoints John L. Brody, 
farmer of the parish of Notre Dame de Grâce, 
in the district of Montreal, its arbitrator, if its 
saicLoffer is not accepted by you.

4o. Application will be forthwith made in 
accordance with the notice endorsed hereon.

Dated at St. Scholastique, this 17th day of 
decern her 1000.

(Signed) F. O. DUGAS.
Att and Solicitor for 

„ THE GREAT NORTHERN RY. CO...

The above notice shall be inserted three times 
in the course of one month in a newspaper pu­
blished in the district of Terrebonne, and the 
proprietors are ordered within one month after
the first publication thereof to give notice to 
------  ------- ith ~ "the Company that they accept the sum offered 
by said notice.

By order of the Judge.
GRIGNON & FORTIER,

P. C. S.

Pour les enfants sans 
sommeil

— Pour les enfants sans sommeil ou d’une 
dentition difficile que les mères soient bien con­
vaincues que le Sirop Calmant du Dr Fred. J. 
Demers est réellement le meilleur, car il ne 
manque jamais de procurer aux bébés un som­
meil calme, naturel et réparateur ; il calme les 
coliques et rend la dentition facile. Essayez- 
le, En vente partout.

ELECTION DE DECEMBRE 1900 
District électoral de Terrebonne. 

Etat, des dépensas d’élection d
Alphonse Nuntel à Péleetion du 
1900

Guillaum - 
7 décembre

Dépenses personnelles
Voyages et hôtels S 64.00
Timbres poste 43.50
Listes éluder» les 9.63
Pwpderip. et impressions 98.74
Téléphone et télégraphe 9.40
Orateurs et organisation 250.00
Frais de voitures 114.00
Salles do comité 76 50
Secrétaire 20.00

Total $085.77
Saint-Jérôme, 21 décembre 1900.

S. G. L (violette, agent 
Assermenté devant moi, ce 21 décembre 1900.

J. A. TmhiEnr.E, 
Oflicier-rapporte.ir,

District électoral de Terrebonne.

Province de Québec ) 
District de Terrebonne y

Nu 147 J
Cour de Circuit dans et pour le comté 

d’A rc/cnteuil
Henry Peareth Hawdon B. unell, ngent de la 

ville de Buckingham, dans le congé de La 
belle, district d’Ottawa,

Demandeur
Max Rosenbliitb, commerçant do Wilkes- 

Barre, Pensylvnnia, un des Etats-Unis de 
l’Amérique,

Défendeur
Il est o.tionn: nu défendeur do comparaître 

dans le mois.
Lachute, ce 21 décembre 1900.

THOMAS BARRON,
Greffier C. U

Y vox Lamoxtagxe,
Procureur du Demandeur

RUBBERS

îi

durera comme 
deux paires de Claques ordinaire.

Cherchez partout et vous trouverez- 
ricn de mieux que le “ Stub Proof."

Imité par tous les Commercants 
et Manufacturiers de Claques, mais 
notre Canvas “Rope" ou “Duck" 
n’a pas d'imitation. C’est la seule 
fabrication qui est tout-a-fait imprég­
née de “Gum Para.”

Quand elles sont usées faites mettre 
des semelles de cuir et usez les comme 
des “Plow Boot."

LaCic J. D. King Co., Limited,Ont

la seule vrai Claque

N’achetez pas a moins que les mots

SîèS frojf sur la semelle de 
chaque Claque ; toutes autre sont 
dans le but de tromper le Public. 

Send orders to

THE J. D. KING CO., Limited,
SOLE AGENTS,

TORONTO. MONTREAL.

Les Qaalitces 
de la Quinine

comme tonique doux et efficace, 
sont présentes au plus haut
degré et sous une forme agré< 
able a *dans le

Vin de Quinine 
de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les 
plus en vue l'ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL.

Le bonheur du mari, la santé des enfants, 
l’harmonie parfaite sous le toit conjugal dé­
pendent surtout de la santé de la reine de ce 
petit royaume, appelée la “Mère de Famille.”

Une mère de famille doit jouir d’une 
bonne santé. Elle le doit à son mari, elle le 
doit surtout à ses enfants. Une mère bien 
portante sera toujours plus apte à transmettre 
à ses enfants une constitution saine et vigou­
reuse. Tout le monde sait que les enfants 
d’une mère nerveuse et faible seront chagrins 
et chétifs. **

MÈRES DE FAMILLE, si vous vous 
sentez malades et faibles, prenez les Pilu­
les Rouges de u CompâgnieChimique 
Franco-Américaine, car c’est la meil­
leure médecine qu’une femme puisse pren­
dre dans n’importe quel temps ou n’im­
porte quelle position qu’elle puisse être. 
Elles sont d’une digestion facile et ne font 
pas mal à l’estomac. Elks guérissent les 
vomissements du matin, apaisent les nerfs, 
donnent de l’appétit, procurent pour la 
nuit un sommeil tranquille, purifient et 
enrichissent le sang, donnent cette santé 
robuste et cette vigueur qui sont néces­
saires à une mère de famille pour le bon­
heur de ceux qui l’entourent.

Témoignage de Madame AMANDA QAJÜYIN :
“ Conseillée par Madame Frédéric Naud, 

“de Stc-Christiue, j'ai pria les Pilules 
Rouges pour me renforcir, car j’étai9 

“bien faible. Je manquais d’appétit et 
* * ma digestion se faisait très mal. J e pouvais à 
“ peine dormir la nuit tant mes nerfs étaient 
“ agités, et j’étais toujoursfatiguée pendant la 
“journée. Je souffrais aussi de douleurs dans 
“ les côtés et de mal dans les reins. J’avaÎ9 
“beaucoup de troubles avec mon urine et j’é- 
“ tais surtout très nerveuse.

“ Lorsque je commençai à prendre les 
“Pilules Rouges je souffrais depuis 
“deux ans, sans avoir pu trouver quoi- 
“que ce soit pour me soulager. Les 
“Pilules Rouges me firent un grand bien 

4 et dès le commencement, elles me renforcèrent, calmèrent mes nerfs, 
“me donnèrent appétit et firent de ruo: qui étais à bout de force, uue 
** femme forte et bien portante. _ , . „ »

44 Je remercie les Médecins Spécialistes de la Cie. Chimique Pranco- 
44 Américaine, des bons conseils qu’ils m’ont donnés, et je conseille aux 
44 femmes qui souffrent, de les consulter et aussi de prendre les Pilules 
Rouges.

“ Dame AMANDA GAUVIN,
“ Ste-Christine, Portneuf, P. Q.'*

r,

Un grand nombre de femmes qui n’avaient pas eu d’enfants ou qui mettaient au monde avec misère, des enfants faibles et 
sans vigueur ont pris les Pilules Rouges suivi lesconseils des Médecins B- éci.distc.s de i.i Compagnie Chimique Franco- 
Américaine, et aujourd'hui, elles sont des mères heureuses et fortes.

AVIS A NOS PATIENTES. ________ _____________ . t qu
retranché le nom du Dr. Coderre de tous nos remèdes. Nos PILULES 
ROUGES, seront donc connues à l’avenir sous le nom de : PILULES 

ROUGES DE LA CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.
Pour le plus grand intérêt de nos patientes, nous avons cru faire ce changement; elles devront donc comme par le 

passé, et plus que jamais, exiger que le nom de la CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, soit sur chaque boite, c’est le 
seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGES et de se guérir rapidement. EUcb devront refuser comme imitation, 
toutes PILULES ROUGES vendues de porte eu porte au roo ou à 25c. la boite.

FAC-SIMILE DU PAQUET. Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Médecins Spécialistes de la CIE. 
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, si elles désirent avoir plus de renseignements sur 
leurs maladies ou sur le mode d’emploi des PILULES ROUGES, ou de leur écrire ; les con­
sultations, personnelles ou par lettres données par nos Médecins' sont absolument gratuites 
et ne pourront manquer d’être très utiles aux femmes qui souffrent et veulent se guérir.
Nos PILULES ROUGES se vendent 50c la boite on 6 boites pour $2.50, envoyées par la 
malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du montant.

Adressez vos lettres comme Bult:

t* ptpfcr est feUsc Imprime en cscrc rouge. CIE. CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
DéoL Méd. Ko. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DEUXIEME

EXPOSITION :: ANNUELLE
DE VOLAILLES

— DE

l (sQj.ioriation Je.) (SQmaleuzA tfL 

cromc et du District 

de 'Octretuvincs

du 11 eu 15 jaovier 1901
— a —

Saint-Jerome.
• dans la salle du marche

Dr C. D. LONG PKK, Président
VICTOR FORTIER, Secrétaire

Des soumissions cach"técs et endossées SO­
S'- nt reçues au bureau de L. E. Germain, no­
taire, Sainte-Adèle, comté de Terrebonne, jus­
qu’au tronte-et-un décembre courant 1900, à 
dix heures de l’avant-midi, pour la construction 
d’une maison d’école au village do la paroisse 
de Sainte-Adèle.

Les p’iins et devis seront visibles au bureau 
Idu soussigné tous les jours, de neuf heures de 
| l’uvant midi, à quatre heures de l’après midi. 
Les commissaires d’écoles do la parois-e do 
Sain te-Adèle i:c s’engagent pas à accepter la 
plus basse ni aucune des soumissions. Les sou­
missionnaires devront aussi donner sur leur 
soumission les noms et résidences île leurs deux 
cautions.

Sainte Adèle, 10 décembre 1900.

Témoignage de Madame PHILÏAS BOI8SONNAULT:
“Les Pilules Ronges m’ont guérie de 

“dartres, d’une démangeaison et aussi de 
“l’impureté du sangdont je souffrais depuis 
“longtemps, ce qui me causait beaucoup 
“ de troubles lorsque j’avais à travailler fort, 
“ à la chaleur et que je m’échauffais les 
“ sangs. Cette maladie de peau me tendait 
" la vie bien misérable et j’avais essayé un 
“grand nombre de Médecins, sans résultat 
“et aussi beaucoup de remèdes que j’avais 

‘ achetés â la Pharmacie.
" Les Pilnles Ronges, seulesme 

“ firent du bien. Elles me renforcè- 
“rent, aidèrent beaucoup à ma diges- 
“ tion, nie donnèrent le conrage et la 
“force de faire mon ouvrage et de 

’(vaquer à mes occupations. Les dartres que j’avais aur tout le 
"corps sont disparues. Je suis heureuse et en bonne santé, et vous 
“ donne pleine permission de publier ce témoignage.

" Dame PHILIAS BOISSGNNAULT,
"No. 417 Rue East School,

C- •• Woonsocket, R. L " ,

L. E. GERMAIN, notaire.

Province de Québec (
District do Terrebonne J

COUR SUPÉRIEURE
No 1S7.

LniisPiciro Philiiis Rodrigue, hôtelier de la 
ville d Latinité, district de Torrobonno,

Demandeur

Charles E. McLaren, médecin-vétérinaire, 
sut refuis de la ville de Lucliute, et maintenant 
n lieux inconnus,

Défendeur
Il est. ordonné nu défendeur de comparaître 

dans le délai d’un mois à dater de ce jour.
Ste Scholastique, 10 décembre 1900.

GRIGNON * FORTIER
PCSJ. A. C ETHIER. * '

Avocat du Demandeur.

<BWÆ
Cette signature est sur chaque boite dea vraies

Tablettes LAXATIVE BROMO-QUININE,
le remède qui caerlt le rhume en aajoar.

Dapis 'pi'ej'es
I75j r«c S ai p t-L.au refit

I

Mesdames,
Les tiiarcli.iln lises que nous dirons pour 

’automme sont particulièrement attrayan­
ts.

Notre assortiment de Fourrures est très 
tomplet.

Notre importation de Manteaux est ce 
|u’il y a de plus élégant. Nos Etoiles i\ 
Robes sont de la plus haute nouveauté. 
Nos prix sont les plus bas.

Une visite est sollicité*.
DANIS FRÈRES

Ferme a Vendre
Une des plus belles fermes du district de 

Terrebonne, située sur la rivière du Nord, 
dans la paroisse de Saint-Canut, à 9 milles de 
la ville de Laeliute et de la ville de Saint-Jérô­
me, à 3 milles de Suinte-Scholastique et 2 rail­
les de la gare du Grand Nord, à un demi-mille 
d’une école, d’une beurrerie, d’une fromagerie 
et d’un bureau de poste où il y’ a uno malle 
tous les jours.

La ferme comprend 300 acres dont 200 sont 
en culture et 100 non défrichés et où se trou­
vent érables, ormes, bouleaux, frênes et uno 
érablière de 2,000 arbres.

Les constructions qui sont en très bon état 
sont: une maison en pierre de 28 + 36 pieds 
une cuisine de 18 + 24 contiguë à la maison ; 
tout est très bien fait de la cave au grenier. 
Un hangar en bois avec grenier longo la mai 
son. Des granges disposées dans la forme d’un 
Let mesurant 210 + 30 pieds. Très bonnes 
clôtures et bons canaux. 100 tonnes de foin 
peuvent être achetées sur la fermo.

Cette ferme sera venduo le plus tôt possible 
et l’acheteur entrera immédiatement en posses 
sion. S’adresser ù

Wm MILLER, 
Lachute (Argenteuil) 

ou à AGUSTE GLOBENSIvY,
Canuta (Deux-Montagnes).

Hotel Chs. Gauthier
(Ancien hôtel Corbeil)

Maison remise à neuf et très confortable. 
Service fait avec rapidité.

Boissons de 1ère qualité, etc. 
Rue Saint-Georges, SAINT-JEROME, P. Q.

I ‘ ‘ Saint-Jerome
R. Leroux, prop.

Ci-devant de la Buanderie Canadienne de 
Montréal.

Tout ouvrago fait i la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, uno spécia­

lité.
M. Leroux a aussi l’agence pour la teinture­

rie ** British American Dyeing Co.»
R. LEROUX,

En faco du marché, SAINT JEROME, P. Q. 
10-5—1 a

HOTEL VICTORIA
O. G. LABELLE, Prop.

Suint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigare do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel Victoria est bien aménagé pour ha 
commis-voyageurs.
All improvements for travellers.

A. E. J. Gr LO BENS K Y
|jTY|meut>l®3

Achetés et vendus ou à échanger pour 
pi'opriétês de ville

.......... Evaluations faites...........
Règlements de Faillites 

et de Successions
Bureaux: 1608, rue Notre-Dame,

.................... MONTREAL

La Cie (l’Assurance mutuelle contre le 
Feu de la Cite de Montreal

AVEC DÉPARTEMENT D*ASSURANCE A TAUX FIXES, 
SANS MUTUALITÉ. ÉTAULUt EN 1859

Risques do juillet dernier S386.45S.90

Primes aux taux ordinaires sur 
cos risques

Primes chargées par la Cio sur 
ces risques

$5,109.27

3,505.40

Economisé par nos assurés du mois $1.603.87
Economisé par nas assurés du pré­

sent exercice $20,013.18
Saint-Jérônio est placé dans la classo D, 

avec uno réduction do 20 % ; faisant uno 
réduction do 25 à 35 % sur les taux des autres 
compagnies.
J. B. LAFLEUR,

Secrétaire.
ALF. A. LAVIOLETTE,

Agent

L’Exposition illustrée
Un moyen â la portée de tous do so procurer 

uno collection complète do toutes les vues de 
l’Exposition do Paris, est d’acheter u le pho­
toram a dk l’kxposition dk 1900, qui no coûte 
quo CINQ cents lo numéro. En vente cliex 
Déom Frères, libraires, 1877, Sainto-Catlio 
rino, à Montréal.

No 121 — C’EST POUR RIEN.
Tout le monde est bien heureux de trouver 

partout un remède aussi précieux que le Bau- 
meRhumal à 25c la bouteille.

JOS. LECLAIR
Carrossier

— SAINT-JEROME, P. Q. —

Tient toujours un bon assortiment do 
Voitures d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations. .

Prix très modérés.

,0. D. 8. 1. D. 5.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Sera à l’hOtel Beaulieu, & Saint-Jérôme, le se­
cond lundi de chaque mois. . .
Ce jour-là seulement.

Dents extraites sans douleur
Prière de se présenter de bonne

heure.

*2?

pi Vepdfe
Un liôtel avec ou sans l’ameublement, à 

Saint Canut- S’adresser à
EUG. VEZEAU, propriétaire

Saint-Canu •

C--^
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L'AVENIR DU NORD

I ce AMNrtl ire POLITIQUES ET 
LC.O rtnnm.c.0 LITERAIKES

Revue donnant chnquo semaine 16 pages de 
lectura des plus variées et un .supplément iltus 
tro. Francisque Sarccy y écrit les notes (le la 
semaine. François Coppée, Jules Cluretie, Ju­
les Lemaître, la Baronne Stade et plusieurs 
ulres écrivains distingués en sont les collabo­

rateurs assidus.
Abonnements: (texts* seul) un an, SI.50, 

six mois .S0 ; (texte et supplément) un an, $2.­
50, six mois, §1.30. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris.

Lecture pour tous
Nouvelle revue populaire, illustrée. Revue 

de famille pour tous les Ages et toutes les clas­
ses. Chaque numéro renferme environ dix ou 
douze articles variés et superbement illustrés.

Prix d’abonnement, $1.80. A ceux (pii paient 
immédiatement, il est envoyé en prime $1.25 
de livres cliosis dans une liste publiée dans cha­
que numéro de la revue.

S’adresser au bureau d I’Avknir du Nord ou 
directement fl Paris, 79, Boulevard St-Gernmin.

Les Livres d’Or de la Science
Bibliothèque de vulgarisation scientifique. 

Depuis mai 1898, il parait un volume par mois. 
La réunion des volumes de toutes les section* 
composera une vraie .. Encyclopédie universel­
le M, d’un mode tout nouveau et d’un attrait 
profond.

Prix du volume an Canada* 25 cents En 
rente au bureau de I’Avknir j s’»)KD.

I n uni? Kcvuc Mensuelle, Littéraire et 
UU lrlUlè Pittoresque

Magnifique revue illustrée sur papier de luxe. 
Au nombre des principaux collaborateurs se 
trouvent François Coppée, René Bazin, Ed­
mond Rostand, Ernest Daudet, Charles Vincent 
V. Delapai L, S. .1.

Abonnement: Un an, $2.80
8, rue François 1er, Paris, France.

THE ETUDE

THE ETUDE est une superbe revue musicale 
avec texte et musique qui paraît une fois 
par mois.

Intéressante et utile pour professeurs et élè­
ve». 30 pages de texte et 25 pages de musique 
choisie : musique de piano, d’orgue, de violon, 
de mandoline, duos, etc.

Le tout $1.50 par année. S’adresser ail bu­
reau de l'AvKNHt du Nord ou à Théo, Presser, 
1708, Chesnut st., Philadelphia.

Lu meilleure route et la plus populaire pour 
Toronto, les Cliute.s Niagara, London, Détroit, 
Chicago et toutes les stations du Canada et 
des Fiais-Unis.

Des trains express quittent Montréal aux 
heures et jours ci-u| rès pour Toronto et l'ouest.

Quotidien Kx. Dimanche 
Qte Montréal 9 h. matin J 10 1t. 25 soir 
Ait. Toronto I il 25 soir 7 h. 15 mat

Arr. Hamilton 5 li. 35 soir 8 h. 45 mat
Arr. Ch. Niagara 8 h. 10 soir 10 h. 05 mat
Arr. liuffalo 10 h. soir midi 
Arr. London 7 h. 00 soir 11 h. 30 soir
Arr. Détroit 10 li. 00 soir 2 h. soir
Arr. Chicago 7 h. 20 matin 8 h. 35 soir

• } Quitte Montréal le dimanche, a 8 h. soir
Tous ces trains font la communication sans 

retards à Chicago avec les traiiiH rapides allant 
à St. Paul, Winnipeg, et toutes les stations de 
l’Ouest américain, y compris les Ktats de la 
Californie, de l’Orégon, de Washington et de 
la Colombie britannique, sur la côte du Paci­
fique.

Le chemin do fer du Grand Tronc est aussi 
la route lu plus directe entre Montréal etPort- 
land, Boston et toutes les stations des Etats de 
lu Nouvelle-Angleterre, ainsi que New-York.

Pour acheter vos billets et retenir votre pla­
ce dans los chars-dortoirs, adiossez-vous à 

J. M. DOltlON,
Laclmlo ou Sl-Philipp® d'Argentcuil. 

et au l)r K. N. FOUUNIEU,
Saiut-Jêrùma.

LUNDI DK 
minai pari­

sien, illustré,
L’illustré Rational %
paraissant chaque semaine. Dans le genre du 
Petit Journal, si connu au Canada. Ecrits lit­
téraires, chronique politique, nouvelles char­
mantes, etc. Prix excessiveme nt bas : $1.00 
par année. S’adresser au bureau de l*Av£NUt 
du Nord, Saint-Jérôme, P. Q.

LA REVUE HEBDOMADAIRE«
Romans, histoires, voyages, etc., et supple­

ment illustré. Revue d’un intérêt palpitant.
Abonnement : un an, $5.00 ; siv mois, $2.(50; 

trois mois, $1.40.
10, rue Garancière, Paris, France.

Prévost & de SVfartigny
Avocats, Procureurs, Solliciteurs

Saint-Jerome, P. Q.

IVJénasippe Forget
MANUFACTURIER DE

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures, 
Bois préparé, 
Découpage,
Tournage, Sculpture.

Réparation aux moulins à battre, Tout ou­
vrage exécuté à prix très modérés. Satisfac­
tion garantie.

M ENASIPPE FORGET,
Saint Jérôme, P. Q.

MODES ET LINGERIES
Salon tenu par

Mme J. A. DEI-AYETTE 
CHAPEAUX garni, et non garnis. 
LINGERIE faite sur commande.

Une modiite do renom est au service du public. 
Une visite e«t sollicitée.

Mme J. A. DEFAYETTK, 
Rue Saint-Georges Saiut Jérôme.

«
— l. i_

JULES DROUIN
MEUNIER

Peut fournir en tout temps :
FLEUR, MOULÉE, SON, GRU, BLÉ-D’iNDE ET 

GRAINS.

RUE LABELLE, SAINT-JEROME

(sMsëSsSS
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% <^__PHARMACÏENS^> S
M • M
| Remèdes purs, Médecines brevetées, %
| Prescriptions remplies avec soin. |
M Seuls dépositaires pour les CACHETS MERVEILLEUX, Remcdj infaillible K
K contre la névralgie et hv» maux de tête bilieux ou nerveux. Soulagement instantané.

Par la malle, franco, 25 cts. K

Emulsion d'Huile de foie de morue |
préparée aux blancs d'œufs, à la mesure ou à la bouf cille. Le meilleur remède contre la 
Grippe et la Bronchite. @

Messieurs les cultivateurs trouveront un stock complot et choisi de GRAINES 
g DE SEMENCE.

Les commandes reçues par la malle ou le téléphone seront exécutées avec promp
H titude.
I Iiae Saint-Georges, en face du, marché, SAINT-JEROME
laxz-xxzz-xxzxzzx-z-xxzxxsx-x-xxîxxz-z-ixzxzxxxxx-xærax'X-X'X-xx-jEHKEsx-rEKKæeæa

ALE Se STOUT Biere et Porter
.DE.

Tm.r ^ AWaHDCB AT TM«
-'Worlds Exhibitions

A. CARTIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Mngniliqun choix de Montres, d’IIorloges, do Bi­
joux, Joncs de mariage, Bagues, Clmines, etc.

«rfr Reparations de toutes sortes laites avec soin, 
promptement et garanties. 

tdr Choix de lunettes de tous les prix.
Hue Sainte-Anne - Saint-Jér(raie, P. Q.

Jolifî ls.abatt
LONDONLes MEILLEURS BREUVMES

Ont obtenu la plus haute Récompense sur ce conti­
nent à l’Exposition universelle, Chicago, 1893, et une 
Médaille d’Or à l’Exposition de la Mi-Hiver, San-Fnm- 
cisco, Cal., 1S94.

Surprissent sous tous rapports tous les concurrents du 
Canada et des Etats-Unis et ont obtenu Huit autres 
médailles en Or, en Argent et en Bronze aux grandes 
Expositions universelles. Prix Spéciaux au gros.
m. Gîli.OU^fiTE-p, Seul Agent

SAINTE-THERESE, P. Q.

Saint * Nicolas, <iiquein«sirtPour
i > garçons et hiles de

8 à 15 ans, public celte année : Jean 'lapin, histoire 
d’une.famille do soldats, par le Capitainr Danmt, 
l'auteur si apprécié de la Guerre de Demain, illustré 
par I’aui. iie Semant. En lire le début dans le No du 
ï décembre 1897.

Ce journal parait le jeudi de chaque semaine. Les 
abonnements partent du 1er décembre et du 1er juin. 
Paris et départements, un an : 18 1rs. : six mois : 10 
frs. Union postale, un an : 20 1rs. ; six mois : 121rs. 
S’adressera la librairie Ch. Delagravo, 15, rue Souf­
flot, Paris, France.

La Revue Canadienne
Paraissant le 1er de chaque mois par livraison 

de (5-1 pages. S’occupe d’histoire, de littérature, 
de philosophie, de beaux-arts, etc. Abonne­
ment : $2.00. S’adresser au bureau de 1* Ave­
nir du Nokd, à Saint-Jérôme, P. Q.

* Il a Gfapde |îevue *
Revue mensuelle, dont chaque numéro con­

tient au moins 248 pages. Me Ferdinand La- 
bori, avocat à la Cour de Paris, est le direc 
teur de cette revue composée avec soin pour quo 
tout y intéresse : son programme embrasse tou 
tes les matières accessibles aux esprits préoccu 
pés de culture générale.
A DONNEMENTS : UN AN SIX MOIS THOIS MOIS

$7.20 $3.S0 $2.00
(1, Rue de Grenelle, Paris, Franco.)

canada 
’ D'IMVENTIONgJ etranger

BEAUDRY A BROWN
Ingénieurs Civils et Arpenteurs

107 Rue St. Jacques. MONTREAL

Forçdsrie Saiiyî; - Jérôme
M. I. VXAU & FILS

M. I. VIAU, A. A. VIAU

M. I. Viau et fila ont fait l’achat du pou­
voir d’eau et l’ancienne fonderie Laviolette, 
ainsi que de tout l’atelier des m machines à fi­
nir n.

Ces messieurs sont prêts à exécuter tous tra­
vaux et toutes réparations.

Ouvrage fait rapidement et garanti.

SAINT-JEROME, P. Q.
18-11-98 finis.

EAU MINERALE PURGATIVE

“ AGENDA ”
Excellent purgatif en tout temps de l’année 

pour Enfants, Vieillards, Adultes,
Fan mes encei ntes.

Purge sans donner de coliques ; n’empêche pas 
de travailler. Chaque bouteille contient 8 à 
10 purgations. PRIX, 25 cts.

En venté à la PHARMACIE LONGPRE,
En face du Marché, .Saint-Jérôme, P. Q.

À Lcr.
Malsoiu Su:vantas

. “.V' 1 ■■"".ffwuw . T.-Î5•*- vj .Lcr»

Û DE MONTREAL, fî
rêi V®
oi confe rcconminmlêta L nos
a?lk> l-EcTEUnt ■ Y)

‘xwt %■ -t-TPSt-e îtfWB'.!
rCDRONHEHiE, Cutüs, Poule'--,
rtn Ad
Huiles,
Peintures

EÜIEU6LES

Sirop calmant 
du Dr Demers-^i^ 
pour les enfants.

Ce sirop, qui est inoffensif, ne peut être 
trop recommandé pour rendre le sommeil 
aux bébés, faciliter la dentition, calmer 
les coliques et arrêter les diarrhées. Et 
ce qu’il y a de remarquable, il n’agite pois 
les enfants.

JSn vente partent. Dépôt, 1157, rue Seiet* 
Laurent, Montréal.

fViüÀ uo*£H.Tu
Qtie voue njrcs husnln d'une chafes nu Je ICO t»:ta >fe 
CÀiiuuLiti in oiieî'or, icrtv.'i ptmr »• s t*. îjt.RErJAL'O KING A PATCRS'J.-V,

CM A 0-2 UueCmlir, Mi<r.(ri'a!.

PAPETERIE,
Itri'rlmrr!i». I.lrrc« Jo Illnnc», rtr. N'Itnpoiit* n'ri 
tu fait tlo p.i|M*t«’rfe. Ilrio, ,1, uinnplc. ttr. Lcti.vx 
pourpvlx. MOUTON PHIL UPS & CO., 
_________ ltu** Notr.•DitJii*’. Monir^ftl.

PATENTES
FETHEnSTOWUCII A Clh„

Datisse Canada Lifo, - - . Mortreal
Lut eaux, Toronto, Ottawa, V,’n»USi:irtou.

BLÎgÿ V0IÏIREGRATUI1
DE .50.FARJOU1

ANS EXTRAS

Remington
TYFEWfiiTERS.

Au»*, mnclilnre A (rrirc il'crcaslun 
U'uMtriT* muuuraotuixs. 

Apcntit octlft» demandé».
SPACKMAPJ A CO.. Montrent.

Gonîraoteurs
Tuyaux en Grès, 

dînent,
BriquGB a Feu.

Tout toc Mnîorfaux pour Constructeurs, Fon» 
ceHec, etc. Ecrives pour prix.
F. Hyde & Co., RffontrsaL
QA| | p Repos A toute hfurr îGc. Chcruürts 
^ A bon ninrclié. lux ptuitKnntle
H mANGEll sntle A mnnper du Cnnada.

do STILLWELL 7 1 I ""^cwtbéhl.
DEBARRASSEZ VOS LITS 

DES PUNAISES
•n employant la

FOISON LIQUIDE DE LYONS
Une Application tes détruit sinon votre 

rgent sera remis. 125c. Kn vente ]vxrtout.

S. O. LAVlOLE 1 1 E
MARCHAND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &c
Courroies pour moulins de toutes sortes, Scies ron­

des, Coflres-forts, Poêles, Charbon, &c.
HORLOGES

Assortiment considérable de Montres à des pris 
défiant toute compétition. 

lampes électriques de 1ère qualité à 25 cts.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, $25 00
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Gcorges,
SAINT-JEROM E

Ghapeadx l FoUrr lires
M. Louis Label le fait le commerce de Chapeaux depuis de nombreuses années, tl 

est agent pour la maison Buckley ef. Sons, de Londres. Il fait et répare lui même les 
Chapeaux de soie. Pelleteries faites sur ordre et réparées avec soin.

LOUIS LABELLE
Rue Saint-Georges En face du marché

SAINT-JEROME, P. Q.

Etes-vous assures ?
Faites-vous assurer par M. JOS. C0RBEIL

EEU ROYAL, 
QUEEN, 

WESTERN, 
>V L LIE N C E, 

i i>x P E R I AL, 
N O R T II E R N, 

CALEDONIAN, 
’M A N C H E S T E R, 

PHOENIX OF LONDON, 
C O M M E II C 1 A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE. 
VIE : Thu Great West Life Assurance Com­

pany.
PRETS ET EMPRUNTS .-The Cana 

dian Mutual Loan & Investment Company.

M. LARORTE
BOUCHER

1 1

M. DAMASE RICHER
r,- ’n

Voiturier, — Ferreur, — Forgeron
OUVRAGE GENERAL

Réparation de toutes espèces de machines. 
Ouvrage fait avec soin et à des prix mo­

dérés.
RUE SAINT- EORGES,

Près de l’épiœrie de M. Geugeon, 
25-3-98— SAINT-JEROME
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La Caisse d’Economie des 
Gantons du Nord

S aint- J érome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R DESCHAMBAULT,

Gérant

Je certifie qu'ayant été malade pendant trois 
ans et ne pouvant marcher autrement qu’avec 
uno canne, je suis allé passer quatre mois à 
l’hôpital, mais sans quo je puisse être guéri de 
tiois plaies qui suppuraient tout le temps. Pu- 
rant le mois de septembre, je fis la rencontre 
de M. Jos Bessette qui me procura de son célc- 
btc onguent : La Reine du Nord. Et cinq boi 
tes seulement me guérirent complètement.

Jos. Rochon
L. Corbeil, témoin.
S’adresser au propriétaire

M. J. Bessettk, barbier
Saint-Jérôme.

L’Echo de la Semaine
Revue politique ot littéraire, illustrée, p 

rainant le dimanche.
L'Echo de la Semaine est un recueil de lec­

tures, complet, très varié et pas cher. Sa col­
lection forme chaque aimée deux b' aux volu­
mes illustrés représentant une bibliothèque en­
cyclopédique d envirou trente volumes.

Articles politiques, nouvelles inédites, chro­
niques, science vulgarisée, morceaux choisis, 
romans, tout y est d’un grand intérêt.

Prix d’abonnemont : un an, $2.00 ; six mois
$1.10.

Un numéro spécimen est envoyé gratuite­
ment à chaque personne qui on fait la deman­
de. 1S, rue de Coudé, Paris (Franco)

LE SAMEDI Publication littéraires 
artistique et sociale, or­
gane du foyer domesti­
que. 32 pages de bons 

mots, gravures et feuilletons. Paraît chaque 
semaine. 5 cts le numéro. En vente dans tous 
les dépôts de journaux.

<^_S. MAGNANT

figent gercerai
^Représentation, Collection, 
^Comptabilité, Commission, 

(h Assurances, etc., etc.
Bureau: Rue Labelle,

SAINT-JEROME.

Leonard & Marchand
Avocats, Procureurs 

(Ancien bureau du Dr Daniel Longpré) 
Ruo Sta-Juli#. SAINT-JEROME

LUNETTES.
ET LORGNONSr f

{'fife ;
-.yf c:--.-. .y ‘ ,

Essai gratuit d» la vue.

Moiitures en or solide, 34.50 
Montures doublées en or, garanties pour 

10 ans, 2.50.
Montures en aluminium, 75 cts.
Montures lunettes acier nickelé, 50 cts. 
Verres 1ère qualité, la paire, 50 cts.

Armand Cartier
Horloger-Bijoutier, Rue S«i«te-ÀDne

Le Courrier des Etats-Unis
SEUL JOURNAL D’AMERIQUE

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant 
de Paris, les dépêches de France et autres pays d’Europa 
de tous les grands journaux de New-York ainsi que les dé­
pêches de la presse associée de toutes les parties du monde.

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DK L’ABONNKMKNT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

Payable invariablement d’avance
Un An

Edition Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $ia 6o 
Courrier du Dimanche (paraissant le dimanche matin) a 50 
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi matin) 5 ao

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois

Six mois 3 mois 
$6 30 $3 40

« 50
a 60 1 59

Nous 
Traites, Main

engageons nos correspondants à faire leurs remises par Chèques 
auuats-Foste (Money-orders*), ou Express-Money-Orders à l’ordre

p. p. Sapipers & 60.,
195 et J 97, Fultop Street, pEVJ.yOfüt

Directrice : Marguerite DURAND

JOURNAL, QUOTIDIEN, POLITIQUE ET LITTERAIRE
DIRIGÉ ET RÉDIGÉ PAR DES FEMMES

Tient jarfaitement bien au courant de la politique étrangère et surtout de la politique de 
France. Ecrits politiques, chroniques féministes, critiques théâtrales, etc.

Conditions d’abonnement: Un an, $7.00 ; Six mois, $3.60; Trois mois, $2.00
14 rue Saint-Georges, Paris, (Franca)

il
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wwwfjyrwwsjfix-z-x-xxxx-zxxxx-xx L'Avenir dil Nord
Impressions Commerciales de toutes sortes, 
telles que__

Catalogues, Pamphlets, Factums 
Listes de prix, Cartes d’affaires... 
Blancs de comptes, Circulaires... 
Menus, Programmes, Etc.............

Nous donnerons une attention spéciale à toutes les 
commandes, qu’elles nous viennent de grandes institutions 
financières ou de simples particuliers ......

Imprimerie de revenir du [tard
BUREAUX ET ADMINISTRATION :

.Rue Sainte-Julie.
Ateliers :

RUE SAINTE-JULIE 
Telephone 35

J. E. PREVOST P/LS
Propriétaire
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